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-à un combat : 1 chrétien est un soldat, le Pape est un capi­
taine ; pour combattre, il faut au chrétien la force. Les pèle­
rins étaient groupés par diocèses dans la salle royale. Le Pape 
donna à chacun d’eux sa main à baiser et sa bénédiction.

Le dimanche 4 juin, le cardinal Respighi célèbre la messe 
devant les congressistes, à Saint-Pierre ; il distribue pendant 
une heure la sainte communion. A 5 heures, magnifique audien­
ce générale dans le chœur de Saint-Pierre: Pie X recommande 
avec émotion la diffusion du culte eucharistique, gage d’unité, 
de paix et de prospérité.

Le lundi et le mardi, se continuent et se terminent les 
magnifiques réunions du Congrès. Le docteur Boissarie a très 
justement fait remarquer le lien intime qui existe entre Lour­
des et la Sainte Eucharistie : en 1888, c’est un prêtre français, 
l’abbé Lagardère, qui suggéra Vidée de faire porter parmi les 
malades le Dieu de l’Eucharistie. Après un dernier discours de 
Mgr Radini-Tedeschi, le Congrès est clôturé par une procession 
solennelle à Saint-Pierre.

La légende de Galilée

Une agence publiait il y a quinze jours cette dépêche :
Rome, 5 mai. — La presse italienne profite avec à propos de 

la commémoration de Victor Hugo pour réclamer du gouver­
nement français une concession qu’il refusa, il y a vingt-cinq 
ans, pour ne pas froisser le Vatican.

Il s’agissait de placer sur l'enccint«*de la villa Médicis, pro­
priété actuelle delà France, mais qui servit autrefois de prison 
à Galilée, l’inscription suivante:

Dans le pal ais voisin 
A ut refoi» propriété des Médicis 
Fut prisonnier Galileo Galilei 
Coupable d'avoir vu la terre 

Tourner autour du soleil.

La concession sera certainement accordée et les scientistes 
italiens seront satisfaits.

Les scientistes italiens sont de bons farceurs, ou tout au 
mioins les dupes de bons farceurs.

Ils savent très bien que Galilée ne fut pas condamné par


